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nes au siege de la Societe; enfin une bibliotheque medico-chirur-
gicale vient completer cet enseignement.

La Socie'le' a recu a titre de legs ou de dons la somme de
125,000 fr. en 1905.

Bile a perdu, entre autres vides sensibles, son tresorier general,
M. le baron Alphonse de Rothschild, auquel M. Felix Morel
d'Arleux a ete" appele a succeder.

SECRETARIAT CENTRAL DE LA SOCIETE FRANCHISE

M. LEON DE GOSSELLIN

Le Bulletin de juillet de la Socie'te nous apprend la mort subite
de M. Le"on de Gossellin, secretaire-general depuis 187G.

Apres avoir rappele l'e"pouvantable malheur qui le frappa en
1897, lors de l'incendie du Bazar de la Gharite ou sa femine et sa
fille resterent dans les flammes, le Bulletin francais mentionne sa
consecration complete et son devouement sans reserve a l'oeuvre de
la Groix-Rouge. II lui consacre les lignes suivantes,quenous nous
plaisous a reproduire, ayant eu souvent le privilege de correspon-
dre avec lui, et nous associant a la perte qu'Sprouve en sa per-
sonne, la Societe de secours francaise.

« Nomme, en 1902, Commissaire civil de la Societe aupresdu minis-
tre de la guerre, en remplacement de M. le docteur Riant, il
obtient, grace a son experience et a son esprit pratique, des deci-
sions ministerielles qui facilitent la tache de nos Comites dans les
nombreuses formalites a remplir en vue de l'organisation de nos
formations sanitaires. Sa voix autorisee est ecoutee avec faveur a
la commission d'assistance, ou il defend nos inte"rets avec ardeur
et competence.

« Matin et soir il est au secretariat general, recevant avec la plus
parfaite courtoisieles d61egues regionaux, les presidents de comites,
leur donnant de precieux conseils, et les guidant, les encoura-
geant avec un tact et une prudence parfaits.
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« II n'est pas une seance du Conseil, du bureau ou des comites-
oil il n'assiste, fournissant sans hesitation tous les renseignements-
necessairesa l'etude des questions; avec une surety de vue remar-
quable, il envisage au premier coup d'oeil les avantages et les incon-
venients de telle proposition ou de tellemesurea prendre. Avec
un esprit franc et loyal et un sentiment profond de la discipline, il
execute les decisions du Conseil, dontil ne veut etre que le fidele
secretaire et dont il est souvent 1'inspirateur.

« Pendant sept annees consecutives, dans des rapports de la plus
grande clarte, il expose devant l'assemblee generale les resultats
obtenus par notre Societe et auxquelsil a participe dans une large
mesure

« La vie de retraite et de deuil qu'il ne cesse de mener lui fait
6viter toutes les reunions ou fetes. Aussi refuse-t-ild'aller a Vienne-
et a St-Petersbourg pour assister aux Conferences de la Croix-Rouge,
mais il participe a leurs travaux, collaborant avec les membres du
Conseil qui doivent presenter des rapports a ces grandes assises
internationales.

« A l'Exposition universelle de 1900, il organise l'exposition de
la Society avec un soin extreme.

« II regie dans les plus petits details les souscriptions ouvertes
pour les blesses de Madagascar etdu Transvaal, en meme temps
s'efforce d'assurer par les moyens les plus suxs l'arrivee a destina-
tion de nos nombreux envois de materiel.

a Pendant l'expedition de Chine en 1900, il ordonne et surveille
avec la plus grande diligence les preparatifs de l'imporlante trans-
formation en hopital du navire Le Notre-Dame de Salut, qui est alle,
sous la direction d e M . d e Valence, faire Hotter le drapeau de la
Croix-Rouge francaise jusque dans l'Extreme-Orient.

« Lors de la guerre russo-japonaise il prend une large part a
1'effort fait par notre Soci6te pour porter secours aux victimes de
cette terrible guerre.

« II porte le plus vif intgret aux Dispensaires-Ecoles dont il veut
assurer le developpement avec m§thode et avec prudence.

« L'OEuvre des Livres le preoccupe egalement; il cherche A
etendre partout les envois de livres et de revues aux hopitaux et
dans les colonies, et la commission speciale chargee de ce service-
trouve en lui le plus d6vou6 de ses collaborateurs.
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« Le Bulletin est l'objet de sa constante sollicitude; considerant cette
publication mensuelle comme un organe indispensable de propa-
gandepourl'OEuvre, il controle attentivement tous les articles qui
y sont inseres.

« Au Comite'des finances, ilapporteson experience des grandes
affaires et ses avis sont toujours jd'une surety et d'une prudence
extreme. »

Le Conseil central a, dans sa stance du 7 juillet, appele a lui suc-
ceder M. Victor de Valence de Minardiere, le devoue dele"gue de la
Societe lors de l'expedition de Chine 1.

LA CROIX-ROUUE ET L'ESPERANTO

M. le lieutenant Bayol, instructeur a l'ecble speciale de St-Cyr,
un des plus ardents propagandistes fraucais de la langue interna-
tionale du Dr Zamenhof, a publie tout re"cemmenl une brochure
intitulee Esperanto et Croix-Rouge 2.

PenStre a juste titre de la necessite, pour les me'decins et inflr-
miers de nationalites differentes, de pouvoir se comprendre entre
eux lorsqu'ils sont appeles a soigner les memes malades, comme
aussi de pouvoir se faire entendre de leurs patients, l'auteur fait
ressortir, avecbeaucoupde force et d'evidence, le role considerable
qu'une langue internationale comme 1'esperanto pourrait jouer
dans le service sanitaire des arme'es.

11 cite desexemplesfrappants de 1'impuissancealaquelleles dif-
ferences de langage ont parfois reduit le personnel medical et sani-
taire des armees, et reproduit tout une serie delettres caracteristi-
ques d cet egard.

La Groix-Rouge, dans certains pays du moins, a d6ja compris
Timportance de l'etude de cette languepour son personnel. Le Go-
mite anversois de la Croix-Rouge de Belgique a inaugure cette
annee un cours d'esperanto.

1 Voy. T. XXXIII, pp. 31, 92.
2 Voy. aux Ouvrages regus, p. 280.


